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Le mur portant les signes myslérieux, de la chambre, 
où a élé massacré le lzar Nicolas IL 


1) «Lamed ». une lettre de l'ancien Hébreu. 
2) « Lamed v, en transeriplion samarilaime. 


3) w Lambda» grecque correspondant au «+ Lamed + 
Hébreu. 





La couverture de l'édition francaise du livre de M. R. Wil- 
lon « Les derniers jours des Romanoff » est ornée d'une 
elrange inscriplion en caractères inconnus. C'est la repro- 
duction de Vinsoriplion tracée sur le mur de la chambre, 
où a élé massacré le lzar Nicolas IL Nous retrouvons la 
photographie du pan de muraille avee la méme inseriplion 
à la page 85 de l'œuvre de M. R. Wilton. 

Voici ce qu'en dil l'auteur (p. 151) : «L'inscription faite 
en caractères cabalistiques sur le mur de la chambre du 
crime dans la maison Ipatieif n'est pas encore déchiffrée,.. v 
et (p. 140) : « Le lecteur inilié comprendra peut-être », 

Rien de plus dans le texte. Mais Vödilion est munie d'une 
page daclylographice supplémentaire, contenant des rensei- 
gnements ullérieurs, Les voici : « En compulsant le cliché 
de l'inscription eabalistique avec les données de la p. 151 
on se rend comple, que l'écrilure a 66 faile d'en haul, le 
coude appuye contre le mur, de sorte qu'il faul renverser 
Vinseriplion pour lire, Il est facile alors de dislinguer la 
lambda grecque a la troisième place. Les deux caractéres 
précédents représentent la même lellre en hébreu el en ara- 
meen, réunissant les trois langues culluelle, populaire el 
politique de l'hisloire juive, Or, la lettre L en cabalistique 
signilie «le cœurs, « Triple cœur renversé » — voilà la 
transeription simple. La barre, qui termine, indique « ordre 
execute ». Nous avons ainsi le sens complet de ces signes 
myslörieux : «Tei le chef de la religion, du peuple el de 
Velat (russe) fut abattu; Pordre est exécuté », 

Le procédé de l'écriture et la position du coude de l'auteur 
de l'inscription, intéressants pour le juge d'inslruelion, n'ont 
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pas d'importance du point de vue de l'étude de l'inscription. 
dont nous entreprenons l'analyse, C'est l'inscription même 
qui importe, car elle jette un trail de lumière sur l'action 
lénébreuse d'une force, dirigée contre l'humanité entiere, 
d'un plan, dont de meurtre du tar n'était qu'un épisode. 
L'explication, fournie à M. R. Willon, étant erronée. nona 
croyons de notre devoir de rectifier les erreurs consclentes 
ou involontaires de l'analyse et de dévoiler la plénitude de 
l'horrible signification de l'inscription mystérieuse, Ceux 
qui souffrent, ceux qui se sentent encerclés par l'incompré- 
hensible fatalità d'une action ennemie, ceux qui voiwnl 
l'humanité envahie par une succession désespérante de mal- 
heurs, n'auront qu'à prêter attention pour comprendre, 
Alin d'élucider les mélhodes anciennes de la cryplogra- 
phie, il est indispensable de donner un bref apercu des 
sciences occulles, des disciplines visant le surnaturel, avant 
comme supreme bul les rapports avec le monde de l'an dela. 
Anciennement ces savoirs étaient jalousement gardés 
dans les mysleres des temples, détenus par de rares initiös. 
Un aspirant à la science n'avait d'autre voie que Vinilia- 
lion, qui comportait un long el pénible stage, de dure exer- 
cices de volonté ef de pénibles épreuves de patience, Toules 
ces mesures convergeaient au seul bul de ne pas livrer à 
un adeple profane ou indigne telle particule d'une science, 
dont il pourrait abuser, Car cette science donnait à l'homme 
le pouvoir surnaturel de dominer des forces inconnues, La 
source de la suprême initialion se perd dans la nuit des 
temps, au berceau même de l'humanité. La tradition veut 
que l'humanité ait hérilé des mystères révélés par des Aires 
mythiques, — demi-dieux ou patriarches, — ayant vécu des 
siècles conséculifs, et délenu une puissance surnaturelle, En 
fait de documents, parvenus par bribes, les plus anciens 
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que nous connaissions sont des fragments de sanseril, d'an- 
ciennes langues orientales, le Send et le Pehlvy, et enfin, 
des écrite en caractères dérivés de l'ancienne graphologie 
Egyplienne, connus sous le nom générique d'ancien Hébreu : 
Varaméen, le samarilain et le chaldéen. 

Ces derniers présentent pour nous le plus haut intérel, 
car ils onl conservé presque inlaele une partie de la science 
éevplienne, Par malheur pour les esprits curieux el par 
chance pour l'humanité, la plénitude des connaissances des 
intliés Egypliens est irrémédiablement perdue, Nous préten- 
dons que c'est une chance, car l'abus des forces lerribles 
qu'elles enseignaient à manier aurail plongé nos contem- 
porains, étant donné leur niveau moral, dans les pires excès 
sanguinaires, jusqu'a Vextermination complète du genre 
humain. 

Done, c'est à l'Hibreu que nous devons le peu des sciences 
anciennes qui soient conservées, Moise, le créateur de la 
religion et de la civilisation juive, a élè élevé dans un temple 
“gvplien et a recu l'initiation complète au culle de Hermès 
Tot {4}, dont il a emprunté les bases pour fonder la religion 
de son peuple avec ses procédés magiques, aptes a invoquer 
el gouverner des forces jusqu'aujourd'hui inconnues et à 
dominer l'âme humaine. 

C'est dans le livre de la « Genèse » qu'il a inclu les prin- 
cipes de sa théorie cosmogonique, c'est | « Exode» et en 


(i) Hermès Tot ou Trismégiste, stre A demi-l&genidalre, était  Gonsideri 
come fondateur de la sogesse culluelle de l'Egypte. On Do connalt que 
des fragments de ses œuvres remarquables : « Pimander s ol «Ascleploss, 
trillant de la cosmogonle et du sens ile l'incarnotion matérielle de Ihi- 
manité, Il eat curieux de comparèr sa dédnition de la Divinità avec lo 
dogme chrétien, Il suffit de citer cette assertion (« Pimanders) : La 
Penado c'est Dieu le Père, le Verbe esi son Ms el leur fusion esi ln Vie», 
pour saisir l'annlogie. 


partie le « Lévile», qui contiennent le rituel magique el 
religieux, mais la sagesse hermétique, dont parle l’apôtre 
Paul (1), la science qui donnait le pouvoir suprême et sur- 
naturel, qui seule servail de clef à déchiffrer les Sorila de 
la Bible, se lransmettait oralement d'inilié à initié, car il 
élail interdil d'inscrire les formules secrèles par crainte de 
divulgation. | 

“Mais Israel connul des temps troubles», relate Séfer 
Jelzir, « et il a Falla inscrire différentes parties de la tra- 
dition, afin de ne point la perdre ». 

Il y avail différentes méthodes eryptiques- pour ces sorles 
d'écrits. C'est surtoul de symboles et d'allégories indiffé- 
rentes aux profanes qu'on usail C'est ainsi que ful créée la 
Cabale (littéralement) : «ce qui se passe de main en 
main» (2). 

Le Cabale se divise en deux parties : 1° la partie théo- 
rique, servant de clef à la Genèse el consistant on deux 
livres : «a Séfer Jetzir » ou le livre de la création el « Séfer- 
ha-Zogar » ou le char célesle, el 2º la partie pralique, dans 
laquelle toute l'ancienne science de la magie est secrtlemen! 
signifiée par d'ingénieuses combinaisons de symboles. de 


il) Epitre aux Corlnthiens, 1, 2-6, 

(4) La Cabale esi considérére por plusieurs autorllés chrétlennes commi 
tradition divine aussi ancienne que le genre humain C'est l'opinion de 
Raymond Lully, de Pie de Ja Mirandole, de M. Postel, de Henri Moor, ete, 
(Franck, «Dictionnaire philosophigue s). Ad. Franck en parle en ces 
lörmes : e En étudiant la Cahile, em la eomparani avec d'autres dišni 
plines «dérivies et em considérant leur ¢oorme Influmner vom set lean 
sur le Judalame, mais sur la mentalité humaime en général, ll faut mil- 
mettre que c'est un systöme sörleux et parfallement original, Sama elli 
on ne pourralt expliquer une multitude de textes de la e Michna» el du 
€ Talmud s, confirmant l'existence d'une sence omille, eoneemmon! Dieu 
et la mature de l'univers chez les Hébreux. 





leltres el de chiffres (1). Cetle partie de la Cabale com- 
prend 22 désignations d'arcanes (2) correspondant aux 22 
lettres de l'alphabet sacré, servant à l'inilié pour combiner 
les moyens de dominer les forces seoréles de la nature, 

Ces inscriptions myslörieuses ornaient les saneluaires de 
l'ancienne Egypte, servant de synthèse à loule la science 
occulte. 

L'an de ces symboles, nommément celui qui correspond 
à la leltre « Lamed », est représenté sur la couverture de 
notre ouvrage, L'explication en sera donnée en temps op- 
portun. 

Mais il est impossible de procéder à une explication, fût- 
elle des plus sommaires, sans une notion préalable de la 
slructure de l'ancienne langue sacrée, 

Celte langue comporte 22 lettres, dont chacune corres- 
pond à un son, à un chiffre, à une image hiéroglyphique el 
à une notion hermélique, 

Fabre d'Olivet, dans son fameux ouvrage : « La langue 
hébraïque restituée » affirme que Moise a adapté le système 
des pontifes égypliens, qui possédaient trois moyens pour 
exprimer leurs pensées, Le premier élail simple et adaplé à 
la compréhension du vulgaire, le second était symbolique, 


(ti MATEIA (magie) MATUE (mage), dérivé des cabines 
mog, megh, magh, signiflant en Zond et en Pehlvy (hes plus indiennes 
langues orientale» connues) : «sages, «Grand Pontifes. D'oh l'origine 
du Chaldéen «moghdim», slgnlilunt a Sogras supreme», (Porphir — «Do 
Abetin s. Anquetil Duperron — «De Zend Avesta, Alfred Maury — eMas- 
gie el Astrologie s. 

(2) Aroanus — myslärieux. On Dome « arcanes a du « olefss les cartes 
de «Tarot» ou «Rota» (roue), avec des images contenant les plus grands 
mystères de l'ancienne magie pratique. Il existe 22 urcanes majeurs, cor- 
respondant aux 22 lettres de Valphabet sacré Egyptien ai Hébreu, On 
attribue à Hermès Tot leur imagerie symbolique, Les arcanes mineurs au 
nombre de 56 ont servi de modèle aux caries de jeu. 
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figural, le troisième était hiératique ou hi&roglyphinue. Le 
méme mol, selon leurs intentions, pouvail avoir un sens 
propre, figuré ou myslörieux. Höraclile a três bien caracté- 
risé ces distinctions de lettres en les définissant comme : 
e parlantes, signifiantes ef occulles ». Tel était le mode al- 
phabétique, Quand il s'agissait de composer des mots, ces 
lettres-symboles n'élaient pas choisies d'après leur valeur 
phonélique, mais d'après l'idée que chaque lettre évoquail 
pour en déduire une idée compléte, 

Comme exemple nous allons analyser le mol % & 
(aor, lumière}, Il est dérivé du mot © Y & (aour) qui veul 
dire « feu». La seule différence entre ces deux mols, ayant 
une racine commune {7 x — ar), consiste en ce que dans 
l'un (la lumière) le signe de la spiritualilé ( x) et dans 
l'autre (le feu) le signe du changement vibratoire) éternel + 
sont introduils entre les signes du mouvement | + ) el le 
signe de la force (ou de l'énergie) no. 

Leur racine générique (force et mouvement) symbolise 
l'élément premier, — celui qui englobe toute la ersalion. 
Dans sa transcription hiéroglyphique, elle élait désignée par 
une ligne droite, symbolisant le mouvement rectiligne, op- 
pose à la racine w x» (ach) qui symbolisait le mouve- 
ment circulaire; autrement dit, la première racine signifiait 
le mouvement absolu comme principe élémentaire, et la se- 
conde — le mouvement relatif. 

Let exemple suffit pour donner l'idée à quel point la signi- 
fication hermétique des lettres élail profonde. 

Celle qualilé remarquable, propre à l'ancien Hébreu, s'op- 
pose à la limitation de l'analyse d'un mot au sens propre 
de la locution. 

Ce n'est que l'étude détaillée de toutes ses significations 
qui nous donne la clef du mobile orfaleur de l'idée ou de 
l'objet. 


ANONYME :- 


a art avan 
- -î BRUXELLES :- - 
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Le livre de la Genèse nous sert de triste exemple du point 
auquel peul se déformer le vrai sens d'une œuvre originale, 
Celle grande révélation scientifique nous esl présentée sous 
l'aspect d'une histoire légendaire, adaptée à l'intelligence 
des enfants ou des gens de peu de culture. Tandis que le 
texte déchiffré concerne des problèmes scientifiques des plus 
ardus ei des lois de la nature, dont la compréhension 
échappe encore à notre science conlemporaine. 

Mais le développement de ce lhème nous entrainerait trop 
loin. Notre but élant d'indiquer succinolement un système 
linguisligue dont la nolion est nécessaire pour l'exposé de 
notre analyse, 

Un lecteur attentif relévera facilement les erreurs de l'ex 
plicalion donnée dans le livre de M. Wilton. 

Ce sont des faules, fournissant des armes irop faciles à 
la critique el donnant à supposer de la part des personnes 
avant renseigné l'éminent auleur anglais une certaine inten- 
lion de disoréditer des révélations bien graves el de conire- 
carrer l'aclion de ceux qui en comprennent la portée, 

Comme nous l'avons mentionné, les lettres de l'insoriplion 
dans la chambre du crime sont effectivement renversées, 
mais ce qui importe ce n'est pas le procédé, mais l'intention 
de cel étrange mode d'écriture. 

Car il n'esl pas accidentel el ce n'est pas la commodilé du 
procédé pour la personne qui « appuyail le coude contre 
le murs, qui l'a forcée à l'adopler, mais une autre raison 
très grave que nous aurons lieu de dévoiler aprés l'analyse. 

En attendant, nous remettrons les lettres dans leur posi- 
lion correcte el procéderons à leur lecture de droile à gauche. 


La première lettre 5 esi la cursive du 5 «lamed» de 
l'ancien Hébreu (dil alphabet araméen). G'est la douzième 
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lettre de l'alphabet, dont la qualification numérique est 30. 
dont la base cabalistique est 3 (c'est-à-dire 34+0—=3) (1). 


La seconde lettre 2 esi la même letire « lamed » en lrans- 
oription samaritaine, 


La troisième lettre ) est la lamda grecque, correspon 
dant au w lamed» Hébreu (2), 


Dans son sens propre, le 5 signifie «le bras déployé w. 

On le comprend è la forme de son dessin, qui n'est qu'un 
abrégé de l'ancien hiéroglyphe égyptien « Lusain », repré- 
sentant un homme déployant son biceps comme pour frap- 
per. D'où découle le sens symbolique du $ — la menace: 
el, enfin, comme développement du même symbole — la 
morl violente (3), 

En étudiant le sens hermétique de la racine > 5 (double 
lamed), conservée en arabe, nous apprenons qu'il signifie 
a le désespoir d'un homme écartelé o (2). 

Un troisième 5 renforce celle idée en soulignant une 
position sans issue, 

Le nom divin correspondant au est un nom composé de 
3 lettres +2 (Shadaf), dont l'emblème est A el qui gou- 
verne la sphère de Saturne (5 ). Le nombre de Saturne est 
aussi 8, 

Tout ce matériel nous donne encore peu de chose, car 
Vinseriplion continue à être indéchilfrable, La seule con- 


(1) La manière d'opérer aveo les lettres ot les nombres de la Cabalé 
ast enselgnée dans des ouvrages spéciaux : Kircher «Oedipus Acgyp 
linnus >; Lurln, «La Science Cabalistiques; Déo, «Monat Hierogly- 
phioa »; H. Khunsrath, « AmpithéAtre de Vöternelle saplenees; Franck, 
La Gabules el autres. | 

(2) F. d'Olivet, «La langue hábralque restituée», T. L, ch, 1. 

(3) Papus, «La Cabales; P. Piobb, «Pormulatee de haute magie». 
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clusion que nous ayons le droit de faire, c'est que nous 
sommes en présence d'un lieu où une mort violente doit 
servir de menace. Mais nous savons déjà que les Cabalistes 
s'ingénient à différents modes de eryplogrammes, comme 
transmutation ou changement de lellres, fusion d'une phrase 
dans un seul mol, en choisissant à ce dessein la principale 
racine de chaque mol, ete. 
Voici plusieurs exemples, empruntés à Molitor (1). 


Exemple 1. — David dans son testament à son fils Salo- 
mon s'exclame : «Il m'a maudit par de cruelles malédie- 
tions» {« nimretzet v, ou, en faisant abstraction des voyelles 
comme cela se pratique souvent en ancien Hébreu, nous 
avons le texte : «u nmrizt e) e’est-a-dire + « Il m'a nommé» : 

Noef = adultère. 

Mohabi = moabite (car David était fils de Ruth), 

Rotzeah = assassin. 

Tgorer = affreux. 

Toheva = abject. 


Exemple II. — Le premier mot du livre de la Genèse : «Au 
commencement — « Béréshil» se décompose en deux mols 
qui veulent dire + « Béré» — «il a ori» on wil a dit» el 
a Shil» — a six», C'est ainsi que Moise détermine d'emblée 
les six puissances élémentaires qui agissaient durant les six 
jours de la création mystique. 

Ces deux citalions sont des exemples de ervplographie 
svnthétique, en voici un de transmutation de lelires ; 


Exemple ITI. — Dieu dit dans le livre de l'Exode ; « P'en- 
verrai devant toi a Malahi» (mon ange). En changeant la 


(1) Molitor, «Philosophie de la Tradition s, 
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disposition des lellres, nous trouvons le nom de l'ange prë- 
posé à la défense du peuple d'Israel, — « Mihael ». 


Exemple IV. — Chaque lettre hébraïque avant son chifre 
équivalent, les leltres et les nombres sont interchangeables 
dans les opéralions cabalisliques, En ouire, on pratique 
l'addition des chiffres, considérant un mol comme la somme 
des ehillres qu'il contient, Ainsi le nom d'Adam s 45 g 
équivaut aux chiffres 40.4.14. 

addition nous donne 40 +4 + 1—45, Mais pour opérer 
plus facilement avec les chiffres, on les réduit à leur base 
initiale, c'est-à-dire à un nombre moindre que dix. 

Done, en addilionnant les chifres composant 45, on arrive 
à avoir 4+5—9, Le chiffre définitif do nom d'Adam esi 
H. Mais le nombre 9 signifie en même lemps le ferme de Vévo- 
lution du principe créateur, car, l'évolution finie, le principe 
rétrogade vers Punité (10,1 + 0= 1,100, 1 + 0 + 0 = 1. 
ele.}, c'est la raison pour laquelle le nombre O est le symbole 
par excellence de l'humanité, lemme de l'œuvre du Oréa- 
teur (1). 

Le Talmud qualifie de pareilles praliques d'hiéroglyphis- 
me, d'u arome de la sagesse », 

Revenons à Vinseriplion qui nous intéresse, 

Ici le symbolisme hermélique est encore plus profond, 
car Ja lellre « 5 o est répétée trois fois en trois idiomes diffé. 
renis, En réservant l'explication du choix des langues, es- 
savons de déchiffrer la portée cabalistique du «lamed» 
lriplé, A celle fin il est indispensable d'étudier la compré- 
hension de l'homme selon la Cabale (9). 





(1) La Revue « Lotus >, T. IL, Ne 19, pp. 377 el 388. 
(2) La Conférenee de M, Leipingen à la Société Pevehologique de Mu- 
nich du mors 1887. 


— = 


la mort du roi, — cœur de Völal, c'est létal qui est condamné 
à être détruit. 

Nous avons un excellent moyen de vérifier nos déductions 
en abandonnant la partie théorique de la Cabale pour nous 
renseigner dans sa partie pratique. 

I] n'y a qu'à étudier l'arcane XII, correspondant au a la- 
med» hébreu el au è Lusain » des mages égyptiens. 

Cel arcane, dent nous donnons l'image illustrée, repré- 
sente un homme pendu par un pied à une lraverse appuvee 
par les deux bouls à deux arbres chacun à six branches 
coupées. Ses bras sont liés derrière son dos el sont disposés 
de façon à servir de base à un triangle, dont la tôle du 
pendu forme l'angle renversé. 

Col arcane est le signe de la mort violente comme puni- 
tion d'un crime. Mais dans sa signification occulte, il sym- | 
bolise le sacrifice. (1) 

Avec ces éléments, nous arrivons à la formule suivante : 
« Ici le roi est frappé au ceur en punition de son crime ». 

Ou, dans un sens plus occulte : 

«Ici le roi (cœur de Etat) a été sacrifié pour la des- 
truction de Etat. » 

La ligne inclinée terminant Vinseription sert à démontrer 
d'après l'enseignement de la magie (2), la domination du 
principe actif sur l'élément passif ou, pour expliquer notre 
cas, indique que l'individu ayant tracé les caractères mys- 
lérieux, n'agissait pas de son propre gré, mais comme in- 
strument passif d'une autre volonté, 

L'homme qui a (race l'inscription est indubitablement 
initié aux secrets cabalistiques, révélés dans la Cabale et 


(1) P. Chistinn, « Histoire de lu Magie», IL p. 133. 
(2) P. Plobh, « Formulaire de haute Magie», —Elémenis des figures 
symbol oisi, 
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le Talmud. Cet homme a accompli un acte rituel de la magie 
noire par ordre supérieur el élail censé de leslilier son aole 
par une formule cabalistique en signe d'exécution, 

Si l'on remémore les procès des crimes rituels, qui ont été 
découverts de temps à autre, on fera la remarque que ces 
crimes étaient toujours signalés par des inseriptions mystö- 
rieuses ou bien sur le corps de la vielime, ou bien dans le 
lieu du crime (1). Nous sommes loin d'englober dans notre 
accusation toute la nation juive. Une apprécialion pareille 
serait fausse et injusle, comme sont injustes les persécutions 
el les « pogroms » dont souffrent les Israélites, 

Mais nous affirmons en science de cause qu'il oxisle une 
organisation secrole, affiliée aux initiés Juifs el disposant 
d'un pouvoir occulle révélé par les sources de l'ancienne 
science hébraïque. 

Celte organisalion poursuil des fins exclusivement mati- 
rielles : la destruction de l'ordre mondial élabli et l'asser- 
vissement complet de Vhumanilé abrulie. 

Le fait que Vinseriplion était renversée n'était pas fortuil, 
mais indique d'une manière incontestable que le crime a été 
accompli par ordre de celle association de magiciens noirs, 
qui use toujours de ce mode d'écriture renversöe ou bien 
telle qu'il faut en faire la lecture à l'aide d'un miroir. 

Il nous reste à expliquer, pour compléter le tableau, le 
molif du choix de trois langues, l'ancien hébreu (l'araméen), 
le samarilain el le gree, pour la transcription de la lettre uL», 

Il faut se rendre compte du point de voe d'un savant 
hébreu, D'après sa conviction, les livres sacrés de la Bible 
ne peuvent être traduils sans dommage en aucune langue 
étrangère el aucune traduction ne peut correspondre à l'ori- 


_—_—— E Cd 
(1) urina «La meurire de Jusichinsky et la Cabule », 
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ginal. Soni considérées comme œuvres originales, les trois 
suivantes : 

1° Le texte écrit par le prophète Hesdras en langue ara- ' 
möenne après le retour de la caplivilé Babylonienne, Ce texte 
a € remis à Hesdras par le prophète Daniel, principal 
Chaldéen (sage) à la cour des rois de Babylone. 

2° Le texle Samaritain, recu également A Babylone par 
les Samaritains, c'est-à-dire par les dix tribus réfractaires, 
Le lexte est écril en caractères approchant de l'ancien alpha- 
bet davani la scission el les réformes de Hesdras, qui a 
adopté l'alphabet araméen. 

3* Le texte Grec, connu sous le nom de texte des soixante 
dix commentateurs, Ce texte a élé deril à la requéto de Plo- 
lomée Lagos pour la bibliothèque d'Alexandrie par cinq Hes- 
séens (savants) (1). La traduction a été approuvée ensuite 
par le Conseil des 70 de Jérusalem, qui la proclamée cor- 
recle (2). 

Les traductions ullérieures du texte gree, comme In a Vul- 
gala » laline, ne sont pas reconnues par les Juifs. 

Done, du point de vue Juif, il n'y a que trois langues 
dignes d'exprimer la révélation divine, Avant proclamé sa 
pensée en ces trois langues, un Juif accomplit le rile de 
l'annoncer à tout l'univers, par lui reconnu. 


Comme svnthese de notre élude nous concluons : 
1° Le meurtre du Tzar a élé accompli. 
' a à 
2° Il a été accompli par des gens asservis aux forces des 


(1) Le nombre 5 des traduciours esi confirmé pur le Talmud « Joseph 
Antiq.» L. XII, ch. %. | 
(2) F. d'Ollvet, «Lo langue h. rm. 
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L'âme humaine, nous enseigne la Cabale, consiste en trois 
parties : la partie supérieure « Nécham » (espril), la partie 
médiane « Rouach » (âme) et la partie inférieure «Nephesli» 
(le subeonscient), préposée à gouverner notre corps mali- 
riel. Le Nécham est le principe divin, le Rouach esi Vaclion 
de ce principe, done la vie; le Nephesh sert de canal pour 
celle aclion. 

Les anciens siluaient ainsi les fonetions de Väme dans le 
corps humain : le Nécham dans la cervelle, le Rouach dans 
le cœur el le Nephesh dans le foie, 

Le cœur, iil la Cabale, est le rol du corps, car il ĉon- 
Gent le principe de la vie, le « Rouach ». Le corps cesse de 
vivre quand le Rouach l'abandonne. La Cabale dil mussi : 
le cœur est dans le mol «roi» + > = (mélék), 

Le cour lanl le point central entre la cervelle el le foie, 
la transeriplion du mol «roi» contient le symbole complet 
de l'être humain : la cervelle = © est signifiée par la prë- 
mière lettre de ce mol ( ¢ -mem), qui devient aussi la pre- 
mière lettre du mol «roi» — = melek »; le foie 1 3 3 
fournil la dernière leltre de ce mot (>— kaph. qui se lrans- 
forme en 3 à la fin des mots) pour lerminer aussi le mot 
« melek » el, enfin, le cour 5 5, silue entre la cervelle et 
le foie, garde sa position dans la dénomination royale, car 
le «lamed », qui le symbolise, se trouve entre le «mem » et 
le wkaph» = 5 5 i 

Toul ceci nous donne le droit de conclure que le «lamed » 
cabalistique symbolise les deux notions : le roi el le cœur. 

Si nous ajoutons ces données aux résultats de notre pre- 
mitre analyse du «lamed v, nous arrivons à déchiffrer : 
Mort violente (au) cœur (du) roi. 

Mais, comme d'aprés la Cabale avee la destruetion du 
«roi du corps» c'est loul l'organisme qui péril, ainsi avec 
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lanébres dans le but de détruire l'ordre exislant, par des 
gens avant recours aux procédés surnalurels de la magie 
dérivant de l'ancienne science préhistorique, 


Le développement complel du sens mystigue de Vinserip- 
lion se traduil ainsi 

Ici par ordre de la force des ténèbres le Tsar a été sa- 
crifié pour la destruction de l'Etat. Avis à tous les peu- 
ples. 

Le sentiment du danger, dont on est envahi à la pensée 
de cette action occulte, est obsédant, La menace de Vinsorip- 
lion funèbre persiste, comme une très ancienne menace, 
adressée à l'univers entier, 

L'aclion du Mal esi tenace, intransigeante el occulle. Bien 
rarement est-elle dévoilée gråce A un incident tragique 
pareil au meurtre du Tzar, mais l'humanité, mal ou pas du 
loul averlie, est absorbée par ses intérêts, par ses convoilises 
el ses plaisirs, ou bien n'ajoule-t-elle pas foi nu « mönäö, 
thékel, pharés » averlisseur, 

Le Mal, ouvrier infatigable. continue à tendre ses em-e- 
bitches, à varier les tentations destinées à l'humanité avide 
EL aveuglée, el le jour est proche où il comple lui barrer ses 
dernières issues, 

Mais le Salut existe! Il est unique, Il ne git ni dans la 
force des armes, ni dans le sang versé, dont les flots ne 
peuvent que nourrir le Mal, Le salut est la victoire d'un 
combat spiriluel, dont le bouclier est l'Eglise du Christ et 
le glaive — la Sainte Croix de Nolre-Seigneur. 

EI les lénébres se dissiperoni el la Lumière vaincra. 


